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A F E R TI S S EM EN T.

!&*$»<&«&$* £s obfervations météréologi-
S T a c»ues ^nt ^ifagécs Par »a P'û-

A A Part des hommes, Amplement
U<?.-*ï*c£»v& cornee une affaire decuriofité,
de laquelle on ne tire aucun fruit : cependant,

ces obfervations deviendront tous les

jours plus intérclTantes «Se plus utiles en
agriculture. On pourra, au bout d'un certain

tems, favoir quelle quantité d'eau de ciel

il faut pour rendre une. année fertile, Se

dans quel tems la pluye eft la plus favorable

aux productions de la terre : On fera encore
en état de déterminer avec plus de précifion
la quantité d'eau qu'il faut à chaque efpéce
de terroir & dans quel tems & dans

quelle efpéce de terre les arrofemens font le

meilleur effet, &c.
Les obfervations du baromètre jointes à

une connoilTafice plus particulière des vents,

qui fouillent dans chaque faifon de l'année,
nous apprendront à prévoir plus fûrement
qu'on ne Ta tait jufqu'ici, la pluye & le beau

teins ; ce qui eft très eilentiel pour
l'agriculture.

Far



AVERTISSEMENT. 197

Par les obfervations du thermomètre,
nous connoilTons la température des climats,
nous favons par la comparaifon du froid &
du chaud d'autres pays, quelles plantes l'on
pouroit naturalifer dans le nôtre.

Pour cet effet, il ne fuffit pas d'être inftruit
que dans tel mois le thermomètre eft monté ou
defcenJu à Un tel degré, mais il eft néceffaire
de favoir quelle quantité de froid «Se de chaud

il a fait chaque mois. Nous efpérons que l'u*
tilité de cette nouvelle méthode d'obferver,
le thermomètre, pour connoitre le rapport
d'un climat à un autre, f ra fi bien reconnue
qu'elle fera fuivie clans d'autres pays. Juf-
qu'ici, nos obfervations du thermomètre,
Ont été faites avec le thermomètre de Mr..
de Réaumur, mais pour la nouvelle façon
d'obferver, le thermomètre de Mr. Micheli
du Creft nous a paru plus commode. Son zéro

eft au tempéré des caves de l'obferva-
toire de Paris à 84 pieds de profondeur,
Dans la plupart des fouterrains qui font d'une

certaine profondeur ce terme eft
invariable pendant toute l'année. Il eft donc un
milieu entre le froid & le chaud. Auli nous
aPpellons tous les degrés qui font au-deiïus
de o, degrés de chaud, & ceux qui font au-

N 3 délions



Î98 AVERTISSEMENT.
deflbus de o, dégrés de froid ; deforte que
fi l'on additionne les dégrés de froid & de

chaud de chaque mois dans un pays & que
dans un autre on ait fait la même chofe,
on voit exactement le rapport d'un climat à

l'autre. Nous avons dans ce pays des jours
/OÙ il fait auffi chaud qu'en l'Italie : Noti«*

avons des froids aulli vifs qu'en Suède, mais-

ils ne durent pas. Ainfi l'on voit que pour
donnoitre exactement la température d'un
climat, il faut abfolument connoitre la fomme
des quantités de froid & de chaud, de chaque

mois. Comme il eft inconteftable que;
le terme du tempéré du globe de la terre

qu 1 qu'il foit, eft le milieu entre le froid &
le chaud, il faut que le thermomètre ait fon
o à ce terme car nous commençons à fen-

tir le chaud, quand la liqueur du thermomètre

monte au-delfus du tempéré «fe nous
nous appecevons du froid quand la liqueur
defcend au-deüous du tempéré.

Le thermomètre de Mr. Micheli eft fait

d'efprit de vin très-déphlegmé, qui doit fur
la fin de fa déflagration enflammer la poudre

à canon. Les termes de la divifion font
le point de la congélation, «Se l'eau bouillante.

Le premier point qu'on fait être très-dif¬

férent



AVERTISSEMENT. t$0
férént felon les différents procédés, eft dé*
terminé très-exaciement, «S: fe trouve conf-.
tamment le même dans l'eau, dans la glace :
c. à. d. que l'on prend un cilindre de verre,
qu'on remplit d'eau, «fe l'on attend qu'autour
du cilindre il fe foit formé une enveloppe de

glace, après quoi l'on caffè la furface de la

glace & l'on plonge toute la liqueur du
thermomètre dans l'eau. Quand la liqueur eft

parvenue à fon point d'équilibre, on marque

ce point avec de la foye ."pour plus de

sûreté l'on peut répéter la même opération
dans un autre cilindre ; mais il faut prendre
garde de ne pas placer les cilindre.s dans un
endroit chaud, ni les expofer aux rayons du
foleil. Il faut aufli de tems en tems remuer
doucement le tube du thermomètre afin

que la boule ne s'attache pas à la glace. Ce

point eft fi sûr, que fi les dégrés de I'inf-
trument font affez grands pour que l'épaif-
-èur de la foye n'en foit que ia 32e. partie,
on ne s'appercevra jamais d'une différence
de la valeur de l'épaiiTeur de cette foye
tant qu'il y aura de l'eau dans la glace, quelque

froid qu'il falle d'ailleurs. Cette eau
conferve toujours le même degré de froid. Le
tenue de l'eau bouillante doit fe prendre»

N 4 lorf-



200 A V ER TIS S EMENT.
lorfque la preflion de i'atmofphère tient le

mercure du baromètre élevé à 27 pouces 9

lignes, «fe le tube doit être plongé jufqu'à
l'endroit où l'eau bouillante exceflivement,
iàit monter la liqueur. L'efpace entre ces

deux termes eft divifé en 110 parties égales.

& ;.. En prenant depuis le point de congela«

tion 1 o parties & ; en haut, l'on a le

tempéré. Depuis le tempéré marqué de zéro >

on compte 100 degrés dç chaud jufqu'à
l'eau bouillante, «fe au-deffous du tempéré

commencent les degrés de froid.
Si le mercure du baromètre eft moins,

haut que 27 pouces & 9 lignes, lorfqu'on.
veut régler un thermomètre, l'eau bouillira-
av« nt que la liqueur foit affez raréfiée «Se

dans ce cas il ne taut pas compter 100
degrés depuis le tempéré; 7 lignes de moins
du baromètre fout une différence d'un
degré dans le thermomètre : Si par exemple
le baromètre eft à 27 pouces 2 lignes, le

thermomètre plongé alors dans l'eau bouillante

ne montera qu'à 99 dégrés (comme
Tout obfervé M". Fahrenheit, le Monier»
Cellius, duCreft, de Secondât & Gefner).
11 faut auffi remarquer que l'efprit de vin n'aura

point la chaleur de l'eau bouillante s'il

n'y
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n'y a pas affez d'air dans le tuyau. On fcelle

pour cet effet le tube quand la liqueur eft au

tempéré, ou même au-deffous. Les perfonnes

qui défirent avoir une connoiffance plus
particulière du Thermomètre de Mr. Micheli
du Creft trouveront une defcription plus
détaillée de fa conftrucrion dans la defcription

de la méthode du thermomètre imiverfel,
Puris, 1741. & dans le Mercure Suiffe du

mois de Janvier de l'année 1741. dans les

Aäes Helvétiques de Bàie, Tome 3. année

*i7<8. où l'on trouve fous le nom de

Recueil de diverfes pièces fur le thermomètre
& le baromètre une explication détaillée de
la méthode de M. du Creft écrite par lui-même.

Ce Recueil a été traduit en Allemand
par Jean Chrißoße Thenn, «fe augmenté de

plufieurs remarques. & fe trouve à Augsbourg
cinz Ehrard K/ctt. Les perfonnes qui fou-
haitent avoir de ces Thermomètres cönftruits
avec toute rcxaciitu.de poffible, pourront
s'addreffer à Bàie, chez M. Baviere grand
ttécbanicien «fe membre de la Société de
phyfique de Bâle ; «fe à Augsbourg, chez George
Erédericb Bränder mécbanicien. On trouve
auffi chez les mêmes, des tables de
correspondances imprimées pour comparer les

N f ther-



202 AVERTISSEMENT.
thermomètres les plus connus, comme celui

de Réaumur, de Fahrenheit, de Haies,
de Deli'le, de Newton «fe de Chriftin.
Suivant ces tables calculées avec beaucoup
d'exactitude, nous allons donner quelques com-
paraifons de notre thermomètre à quelques-
uns de ceux qui font le plus en ufage. Le
tempéré, par exemple du nôtre, correfpond
au t o 3 degrés de Réaumur, au f 4 degrés de

Fahrenheit, au 13 ç deDeliPe. L'eau dans la

glace ou ,°0. f degrés au-deffous du tempéré
de notre thermomètre correfpond à ^ de

degrés au-deffus du o, zéro de Réaumur, au
9 2 J degrés de Fahrenheit, au 15 3

' degrés
de Delisle. Le 20. de?ré de chaud de notre
thermomètre répond au 29! de;ré de

Réaumur, au 93 degré de Fahrenheit, «fe au

101 l degré de Delisle. Le fï degré de froid
du nôtre répond au ° £ fous zéro de Réaumur

au 12e. degré de Fahrenheit, «fe au

I71. degré de Delisle, Sec,

Tables
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à Berne

Degrés de
ch.iutl

Degrés de
froid.

Somme des | j %&«
î^:iJfi{àOrbe l
chaud & deÏ Degrés de

t froid.

Alatin Midi

D.

froid

àCoitem\

Degras de

cluni

Degrés de

froid.

D. tf9 { D. 2J6 '
z

D. 1.

D ?l0ïD. ifii

D- »'«fo.W»

Soir.

Oli)

D. x6e

D 2g6

Girouette
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zo6 TABLES METEOROLOG.
T EM

J. Matin.
i Convert, foleil foible
3 neige
% couvert - - -
4 de même - -
$ neige
6 beau - - - -
7 couvert
8 très be;iu - -
5 de même - -

>o couvert, neige
s i ferein beau

»a de même - -
x ; couvert, beau

î4 beau dégel -
i«; couvert, calme
so couvert, bruïne

neige
17 neige - - - -
i8 couvert - -
19 ut- même -
30 couvert, beau -
21 beau -
,Zi couvert, beau

aj couvert, vent Nord-
EU froid - -

S4 be< u niais froid -
2Ç\couvert - - - -
a<5 beau vent du Nord
»7 couvert - - - -
»8 couvert, neige, froid
19 «.ouvert, beau calme

|o neige & pluye avec
du vent - -

}i neige abondante

s à Berne.
Soir.

couvert.
très beau ferein,
couvert.
de même.

j neige, couvert.
couvert.
couvert, neige.

j très beau.
1 de même.

neige ferein.
'

très beau.
de même.
beau.
doux.

i pluye.
couvert, vent du Nord,

neige.
couvert.
de même.
très beau, doux,
beau couvert
beau.
couvert.

beau.
beau.
beau,
beau.
couvert, pluye froida
be.ru, doux.
foleil, couvert.

t neige.

Eau
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Eau du Ciel tombée dans ce Mots.

à Berne 3 pouces 10 lign.
à Orbe 1 I —
à Cottens j — aj. —

BAROMETRE.
Sa plus grande hauteur.

i Berne le 12. & 13. 26 pouc. 8« Hg.

à Oibe le 12. & 13. 26 10 —-
i Cottens le 18- »9- 20. 26 —• f —

Son plus grand abaififement. Variation.

à B. le 31. 2? p- 61 lig. 14 lig.
à O. le \t. 2f —84— 13Ì—.
à C. le 31. 2Ç — 4 — 13 —

THERMOMETRE.
Sa plus grande dilatation.

i Berne le 29. - - | degree,

à Orbe le 14. - - 1 -~
à Cottens le 29. - - °L —-

Sa plus grande condenfation. Variation,

à B. le 9 7° degrés 20 degr.

i O. le 1. T°r — 17
à C le I. £Ï »4* —



208 TABLES METEOROLOG.
Obfervations rurales faites à Berne,

Ce mois a été extraordinairement froid peur la faifon

jufqu'au i? fans interruption. 11 n'a fait que
que quelques jours de b>;au il elf tombé beaucoup
de m.ige, furtout les derniers jours du mois. Le
baromètre a é'é plus bas qu'on ne l'a vu de bien des
années tfoutes les plantes font extrêmement reculées

encore, tii fleurs ni feuilles à In campagne. On eft
fort reculé auffi pour les ouvrages de la campagne
Peu ou point de labours fart«! pour femer les Mars
(foin carêmes le grain renchérit tant t'oit peu ; le
vin toujours au même prix.

Prix des grains au marché de Berne,

Epautre en bàie - - 52 à 53 batz. le muicL

Epautre féparée - - n' à 12.I 07,. la mefure.'

Seigle - - - - 6'£z 7 batz. —
batz. —;

Poifettes blanches 9 à to batz. —¦
Vefces - - - - 7 à g batz. ; —¦
Méteil - - - - 8 à 5 bau.
Mécle hyvernë - 6 à 7 bntz.
Orge 5 à 6! batz, —
Avoine - - - la. à 17 Cr. —

Obfervations faites à Orbe,

Bleds.
Les gnins d'hyver paroifll'-nt très beaux. Le 19.

on a labouré à Cbambftm* Slit.«"H, «£? M\tt.mnL
L\ \\ les laboureurs les plus prdf-s ont commence;
ici Les bleds font à peu près an n/éme prix que le
mois palfe.

Vigne1
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Vignes.
¦ Lps Ouvrages font fort reculés, la plus grande par-

tie de la taille eft faite, mais les provins ont été re»
tardés par divers contretem«.

Pre t
On n'a point encore forti les beftiaux, n'y ayant

point d'herbes dans les prés. Le ig. on voyorr quelques

fleurs épanouies à des abricotiers placé* à de
bon. abris On a ouvert aux abeilles.

Obfervations faites à Cottens.

B L e r» s.

Les bleds ne paroifTent point avoir foufferrs du
froid dans ces quartiers ils font épais & ont une
belle couleur. Dans la dernière fermine, on a voulu
commencer les femailles de Printems là où la terre
étoit efTuiée ; mais le retour de la pluye a arrête le
travail : cependant le fee eft bien s defirer pour les
femis de Mars ; en général tout eft retardé d'un
ttois, en comparaifön de l'année paffée.

Vignes.
On a fin« et* mois prefque par tout, de tailler &

pTovigner, & en quelques endroits on a commencé à

rompre On fouhfite avec autant d'ardeur le fee pour
le travail à préfeht, qu'on défiroit la pluye l'année
dernière.

Prez.
Les pluyes ont commencé à les faire verdir, dfc

s'il ne vient point de blanche gelée, on pourra efpé-
rer une abondante recolte yû la quantité de neige
qui les a couverts & engraifTés.

II. Part, O J a R-
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Jardins.
Le jour de l'Aronciation on a commencé à fair«

les jantins & ce jour on a ferne des raves & plan.
té des pois ; & fur la fin du mois on a bêché les

afperges & découvert les aitichaux.

Montagnes.
La neige a diminué fur les montagnes, il en refte

encore djns les valons, ou plar.-aux la hauteur de

2 pieds te demi, fans qu'elle foit amaffée par le«

vents.

Abeilles.
Dans les premiers beaux jours, les païfans ont donné

l'effort aux leurs ; je n'ai ouvert aux miennes que le
3ó elles étoient en b >n état, & il y en avoit peu
«Je mortes ; mais j'ai trouvé plus d'humidité que je
ne m'y attendois dans les ruches ce que j'attribue
au\ dernière v pluy.es. Les taconnois, pas d'ane ou
tufli'age, olives, violettes, bois-gentil, & faule
bâtard commencent à leur fournir du butin.

Maladies.'
11 r?ïne des pleuréfiss, & des peripneumonîe«: : îl en

eft mort quelques |aïl'i:is de ceux qui confultant
les maiges, ont pris de leurs remèdes échauffans ;
ceux qui ont fmvi la méthodeopofée, fe font prefque
îuus tiré d'affaire. Point, de tuJadie parmi le beuil

TA-
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f

Matin. Midi. Soir.

^Degrés de
'. chaud -i 144 *l

à Birne <cj

1 Degrés de
L froid. »J» »p 75

Somme
des dep Degrés de

r _ »

grés de
chaud *

; chaud
à Orbe 1

it m£ "f
&de : Degres de

.._ Pifroid. L froid. 90, »îi
["Degrés de

1 chaud ifi 140 4Ï
d Cottens^

; Degrès de
Lfroid. 66 21 48

v.

Girouette
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114 TABLES METEOROLOG.

Tems.
Matin.

Neige - -
couvert -

foleil pâle -
4 (Ime beau

$ couvert •" -
6 beau - • •

*; couvert, vent N
froid - -

g couvert, froid
9 couvert, beau

io beau - •

ï i de même

ï? de même
3» nuages
24 beau -

I
<{ ci- même

36 de même
foleil & nuages

ttrnativement
beau
de même

ko de i eu e
de même
de même

i% de même
?4 de même

couvert.
beau
b°au nuages

a8 bem- -
3 COOV It -

jo couvert, beau

J
t
2

J7

if.

o

al

2'
27

Soir.
neige, couvert.
bruine,
foleil rate,

couvert, plnye.
couvert, beau,
bea-u.

ouvert, vent N. O. fioîd

couvert, froid.
beiu.
beau.

ru ages, beau.
de même

nu.iges.
beau, nuages.
de même.
de même.

puages, pluye d'un moment,
tannerre.

nuages.
beau.
de même,
de même,
de même,
vent N. E. beau,
nu ges.
pi ye.
be«tu.

beau, pluye.
nuages, pluye.
be u
couvert, pluye» nuages.

Ita*



D'AVRIL 1763, ai$
Eau du Ciel tombée dans ce Mois.

à Berne z pouces 2 lig.
à Orbe i <5 — 2 points,
à Cottens i — 8 —• —'

BAROMETRE.
Sa plus grande hauteur.

àBerne le 19. 20 «Se 21. 26 pouc. 9 Ijg.
à Orbe le 19. 26 li^ —
à Cottens le 19. «Se 20. 26 7! —

Son plus grand abaiffeir.ciit. Variation,

à B. le 1. - - - 2^ pi \i{ lig. 9^ lig.
à O. le 1. - - - 26 - ï - 3» —
à C. le 1. - - - 2> - 9' - l(f _

T H £ R M 0 M E T R E.

Sa plut grande dilatation.

à Berne le 21. & 22. - - 9*- degre's
à Orbe le 22. & 24. - - U —.
à Cottens le \6. Se 24. - ~ ix —

Sa pltu gran.lt condenfation. Variation.

à B. le 8- - - if degrés. 2i{ degr.
o

* O. le I. & 8- 9 20 —¦o
à C. le 3- - - »» — 22 —i

O 4 Obfer-
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Obfervations rurales faites à Berne.

Le premier jour du mois il eft tombé beaucoup
de neige, nos campagnes en font couvertes comme
au coeur de l'Hyver ; quelques uns croient nue le
froid durera encore fort long tems, parce qu'on voit
encore des belettes blanches nui n'ont pas encore
changé de couleur ; c'eft une fort ancienne tradition.
Quelques jours de pluye ont fuivi, qui -ont mis la
fève en mouve-nenr Les cornouilliers ont commencé à
fleurir feulement le 6. & les grofeilles à prendre.Hes
fenile«, mais il tombe encore quelques fois de la

neige. T' v avoit encore de la neigf le ro dans nos
ïa'dins Nos hzerne & fàinfom (bit efpareette ne pouffent

oint encore. On eft occupé àia femaille des Mars.
La nuit du 17 au 1 a été la Tre. fana gel & chaude.
Le 1.« il fait chaud le« pefchers, pruniers, abri,
«tot'er« <St potiers, tout fleurit en même tems ; tout
poufTe à force par la chaleur qu'il fait vers le 20.
Nos camnagnes font déjà fort fèches, il y a une.
proriigisnfe quantité de hanetons volants, qui
imngent les feu'lles des arbres. Ver; la fin du mois
il eft tombé de tems en tems de petites pluyes,
mais qui à peine ont fuffi pour rafr-.ichir un peu
les plantes. Le vent du nord qui fouflé très fouvent
a be;,ucoun défleché ?>s terres Les luzernes femees,
l'année pnflee en Àouft & Septembre (ont mêlées
fi'iinc prodigienf? quantité de rnauvaifes herbes fur
tout de camomille. Quelques uns efmient de le»
faire faurber qunique l'herbe ne foit p3S fort cran.
de. dans lVfrérance qu'une partie de ces herbes
parantes ne reooufleront pas ; après quoi on y pafTçra
Ja herfe à dent de fer pour arracher quelques unes
de ces plantes nui ne f >nt pas enracinées autant que
la. luzerne qu'il ne faur pas craindre d'arracher ;
nutre cela la luzerne repouffe n'us vite que les autres.
plantes, & peut - ê're que par fon ombrage elle
empêchera les autres de croitre ; car les faix de far-
clage font exorbirans Les vaches ont tré-, bien mangé

cet« coupe de mauvaifes herbes, vu.qu'elles étoient
fort
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fort jeunes & tendres, Se elles n'en ont pas moins
donné de lait, il a péri cet Hyver beaucoup de
mouches à miel, doni le« ruches & raions éoien»
tout moifis; feroit-ce l'effet du lieu qu'elles occu-
ppient, ou bien feroit ce de ce que le peuple étoit trop
foible, & l'çfpace trop grand pour y entretenir la,
chaleur convenable, & empêcher qu'il ne g-làt dans
h ruche d'où l'humidité 8e pat conféquent la moifif.
ibre doit fuivre néceffairement & de là, la mort
funefte de ces pauvres abeilles. Quelques uns croient
qu'elles font mortes de faim : il eft bien important
de découvrir la caufe de ces accidens.

Prix du grain au marché de Berne.

Epautre eu buie - - f 6* à <Sç batz. le muid.
Epautre grenée - - il à 121 bz. la mefure/
Seigle - - - - si à n batz.

Pois - - - - - IO^à 13 batz.

Poifettes blanches 9 à loi- batz.
Vefces - 7 à $ batz.
Méteil - 7', à n batz.

Mecle hy verné - 6 à 7 batz.

Orge -
1

7Ì batz.

Avo' -e - &k 4* batz.

Obfervations faites à Orbe.

Bled s.

Nos champs font en général très beaux, mais ceux
en plaine ont beaucoup de bandes qui les coupent
en divers fens, où les bleds font d'un verd bien pâle.
J'ai vu les premiers épis de feigle le »s- du mois.
Les fromens font de *} batz. à ij. Les meteils de-'
S à 10 batz. Les poifettes noires fe donnent pour
i,- batz.

O Ç Pendant
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Pendant tout le mois osi a femé des Mars. Ils.

c«nt fore bien levé.

Prez
Les pré? prnmet.ant abondance de foin. Nos praî«

rie-, brffes qui ont été inondées depuis le <;. jiifqu'au
ï<;. cormiencent a reverdir. Les arbres fuiiiers ont
beaucoup de frinrs bien noués. Nous n'.iorons pas
des prunes, ni des noi*, (e i8. épine noire fleurie.
Le 22. on a commencé à envoyer le qro-> beati au

ftòturige où les vaches ont repris fenfiblement le
ait. Le jo. l'épine blanche eft en fleur.

Vignes.
Le *. les vignerons ont commencé de fnflbyer.

Sur la fia du mois à peine -la immiti dir vignoble
eft labouré, & les bourgeon» ont un pouce & demi,
ou deux pouces de |ongui-uï. La pouftee eft généralement
mediocre, les terre* foi tes p.roiflent avoir plus de
raifios. que les legeres, mais ils font très petits.

Obfervations Météorologiques.

Ce mpis a été très fee. Le t8. il fit un« forte
ondée qui ranima la campagne Le •<;. grotte pluye
accompagnée de tonnerres & d'un peu de menue grêle:
tout àr-coup le thermomètre étoit dîfcendu de ^
degrés. Le »7 pluye & gros tonnères. Le vtnt a prefque

toujours été Ö. ci N. O.

Obfervations faites-.£Cottens.

x Vents et Météores.
Le 1. & t. oueft, puis les vents fe tournèrent au

nord & régnèrent tout le mois, ne variant que du
nord-eft an nord, oueft: la bize fut forte le 0. 7. &
8- & nous amena du froid, il gela bien fort, fur
tout la dernière de ces j nuits, & le lendemain encore.

O Le
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fe 9. n 19 20 21 ?7 2Q & ?o, il y eut contre le
foir des coups de vents du N. & Nord - oueft
violons, .mais qui ceffoient au bout d'une heure, &
fe tems redevenoir olme.

Le -.. au foir on aperçut quelques éclairs fans

tonnerres. Le k, il tonna fortement, & plut abondamment

fir les montagnes avec de la grêle dont il
V en a eu environ 2 doigts Se d'affez groffe à it.
C'ergue

Le 2# il tonna aufD & plut tous ces jours fur
les montagnes, fans que nous a^ons eu le bonheur
d'avoir de la pluye, nôtre tuur n'eft venu qu'aujourd'hui
a. Way.

V E' G E' T A T 1 O N S.

Si la force végétative de la nature a été longtems
endormie cette année, elle s'eft ranimée avec un re.
doublement de force extraordinaire. La campagne
morte & trifte encore le 8 Avril, s'eft aux premières
imj.reffnns de chaleur, revêtue d'une verdure rianre
& parée des plus belles fleurs. Nous n'avois point
eu de Printems Se l'Hyver a fait place à l'Eté prefque

fans intervale. Je ne me rappelle pas d'avoir
vu de ma vie une femblable céléiité & cetre
année fera remirquable à ciufe de cela ; les végétaux
croifioient plus dans une nuit, que fouvent ils ne font
en 8 jviurs.

Bleds.
La féchereffe qu'il a fait ce mois a beaucoup

empêché les bleds de taller. On s'eft aperqu que les

fouris y avoient f.iit du mal pendant -qu'ils etofenc
couverts de neige : les feigles font montés en tuyaux dès
les premières chaleu'S les premiers épis ont paru
le .'o. Le 6 on étoit dans le fort des femailles des

grains de Printems : le 10 elles etoknt à peu près
fenie,, nonobftant la léchereiTe elles levoiem fort bien.

Dm
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Des rois fémés le 7 Avril étoient déjà bien levés &
commjnqoient à couvrir la terre le 2,. Les fromens
ont belle apirence, & les pluyes qui font venues
nous font efpérer qu'ils talleront bien & reiareront
le défaut des feigles, faute dequoi les meteils feront
clairs.

On n'a femé les chanvres que tout à fait à la fin
du mois, Se cela faute de ferrence, que les Bourguignons

n'ont aportée de la batte Bourgogne que très
tard. On a pris l'habitude de fe pourvoir chez eux au
lieu d'en tirer de notre païs: ils en ont bien profité
cette année, l'ayant vendu evceffivement cher, jufqu'à
30 batz. le quarteron de Nion ci on a été obligé de 1*

paier au prix qu'ils ont voulu.

Vignes.
Les vignes fembloient encore le r-t tontes enlnr»

mi;s: à peine apercevoit - on quelques boutons aux
jeunes ceps Se aux provins qui enlf ..ffeit mais el-
les ont bien reparé le tems perdu. Le 17 on voyoit
déia des raifins, ce qui n'eft que z jours plus tard
que l'année dernière & dès lors elles ont avancé pro-
digieufement. La pouffée eft à peu près finie, & il
n'eft pas rare de voir des bois d'un pied de long.
Elle ne naroit nas aulfi abondmte qnel'annce dernière,
&les raifins nefont pas fi gros ni les grapes fi longues.
La culture a été t<ès pénible fur la fin du mois à

caufe de la féchereffe: on n'avanqoit pas au-ant en

; jours qu'en un au commencement II s'en fiut
encore de berucoup que la premiere culture foit achevée

mais c'elt un bon ou7r.ice & le temps employé
fe r -trouvera dans la feconde culture. La pluye ne
laiff-roit pas d; leur faire beaucoup de bien, &
réjouir les vignerons en facilitant leur travail.

Prez.
Les près n'ont pas beaucoup avancé ; ce mois a-

été trop fee pour eux, & fur la fin les égayages ne

pro-



D' A V R I L 1762: 221

ptoduifoient plus «.'effet, il fill oit égayer par tor«

rens pour étendre un peu les eaux fans cela elles
étoient d'abord toutes imbibées.- ce endant comme
nous n'avons point eu de blanche gelée ni de bize «

qui font nôtre fléau les pluyes qui font venues

repéreront bientôt ce retard, à muins qu'il ne fer«

vienne quelque mauvaife bize.
On a mis pâturer dès le iç & iR le bétsil, con«

craint par la néceffitc & le manque de fourage aflèz

général. C'eft un grand mal, les pâturages n'avoierv«

encore point d'herbe Se ne pouront en produite étant
broutée & foulée à mefure qu'elle poufle.

Jardins.
On y a travaillé avec beaucoup de diligence, mais

la féchereffe leur a auffi nui. Elle a favorifé les

Îoux
de terre qui ont mangé la plupart des fernem es

mefure qu'elles levoient. Les efpatiers ont commencé à

fleurir le 8- & le* fleu,s avoient entièrement paffés le 20.
On a déjà des abricots comme de petites noix, & des

pêches comme de gros pois, les fruits à noyaux en
efpahers n'ont pas beaucoup fleuri à l'exception rie
la pêche mignone dont tous les arbres ont abondamment

fleuri: la fleur étoit paffee en 2»fois 24 heures,

& ils ont peu noué, ce que j'attribue à la vo.
lence de l'irruption de la fève, caul'ce par la fubite
chaleur.

Montagnes.
La neige a beaucoup fondu, il n'en refte que peu

aux fomite-- ; elles fe font revêtues de leur verdure
avec beaucoup de viteffe.

Arbres.
Tous les arbres dont la pouffée fe fuccede

ordinairement ont pouffé à la fois, arbres fruitiers
chênes, foyatds, S.a. tout s'eft trouvé couvert de feuil«

les.
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îes. Le i ; les amandriers étoient en pleine fleur \
les cerizicts poiriers, porhrers les o.t ftiivtde prèti
& fleuriifent avec beaucoup d'abondance. Les 1 pre- ieri
Ont prefque deHeuri, niais les pomiers- (brrtén pleine
fleurs .I n'y a point de chenille & peu d-hannerons.'
quoi que ce foir leur année de fortie : on efper c avoir
une bonne année de fruits.

Les noyers ont auffi commencé à fleurir, & le
meurier ohne a pris fes feuilles, & on voit des meutes.

Oiseaux. Insectes.
Le S. font arrivées les hyrond.lles, & les rougt

queues : le ro. la première fauvette a chanté. Le ij on a
entendu le coucou, qui a été fu'vi le 20 du rulfi.
gnol. Les prémers hannetons ont auffi paru dans ce
tems : il n'y en a que peu en compiraffon de
plufieurs autres années & ils (e font principalement
jettes fur le chêne. Lès abeilles ont butiné avec
diligence » & ont profité de cette abondmee de rieurs.
J'ai mis à crique ruche le 2ç une hauffe vuide: la
longueur de l'Hyver leur a fait Confumer la plupart
de leur provifion.

M A L A D IES.
Le piffage fnhit du froid au chaud n*a ru due

caufer des m ladies ; la plupart étoient de très rnarf.-'

vais rhumes qu'on prenoit pour faufle pleuvefie, à

caufe des points & de beaucoup de fièvre dont ils
étoient accompagnés, mais on n'aprend pas Quitta

av...ir produit la mort de perfonne.
it de maladie nui;- beaucoup de maigre

épuif'einent & foibleffe parnfi le bt'tarf, e> '1 n'e!!
trop à cirtiiidit qu'il ne -s'eu manifefte dans la fuite.

TABLE
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— - ¦*¦• - * ni

r

Somme des

Degrés de
chaud

Degrés de
froid.

*?'%»iU * Orbe
ch <ud & de i
ftuid

àCottens\

Degrés de
chaud

Degrés de
froid.

Degrés de
chaud

Degrés de
froid.

Matin,

D. 8

D. 16

D. Î4

D. ni

Midi.

D aH

D. 4"

D- H* D. 2U

D. }ri'

Soir.

D. 7«

D. n

D. 109

D. 9

D. M
D. »?

Girouette
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Tems.
J. Matin.
i Nuages, foleil, pluie
a couvert, calme - -
3 beau nuages, calme

4 couvert, nuages, calme

ç beau, calme - -
6 beau, nuages, calme

7 bize, moins couvert
g de même - - -

9 gelée, brouillard, beau
calme

lo gelée beau calme

ii de même - - -
12 couvert - - - -
»} beau couvert • -
74 pluie, beau • -
y.t; beau calme -
Ì6 couvert calme

ij pluye nuage vent du
Nord

j8 brouillard fur la riviere
beau calme - -

79 beau - - - - -
so de même - - -

ii de même

32 de même

St de même - •

a+ beau, vent N. E vio
lent - -

Se de même - - «

36 bem calme - -
27 de même, calme -
?8 beau, vent N. Eft
29 de même calme- -
îo de même vent N. Eft
3i de même - - - -

Soir.
couvert, pluye.
couvert, calme,
beau nuages, calme.
beau calme,

nuage pluye couvert,
couvert, vent N. Eft froid*
bife noire, un peu de foleil«
de même,
beau calme.

de même.
de même, couvert.
foleil, couvert, pluye.
de même, pluye.
beau.
beau.
beau, couvert, pluye.
be ru vent du Nord

très violent,
beau,, pluye, beau.

beau nuages éclairs,
de même.
beau nuages pluye abon¬

dante
Nuage, pluye affez forte.
Nuage, tonnerre, vent «S. E.
beau vent N. E. très vior

lenti
de même.
beau, calme.
de même.
beau vent N. E.
beau nu ige pluye.
nuage vent N. E.
beau.

Mm



de MAY i 7 6 2. %tf

Eau du Ciel tombée dans ce Moi.
à Berne i pouce 11 lig.
à Orbe - - - - illl *0
à Cottens i —¦ 2 —-

BAROMETRE.
Sa plus grande hauteur.

¦à Berne le 11. 20. 21. 30. 31.
26 pouces 8 lig-

à Orbe le 20&21 2<5 10' —
X

à Cottens le 19 Se 20 26 5Î —

Satt plus grand abaiffemtnt. Variation.

à B. ie 6 7. Se 8- 26 p. 2 lig. 6 lig.
à O. le 5. S. & 7. 2«5 — 4 — si —.
à C. le 6. &7. as—-ioi— 7

rHfic^OJlfzTTBf.
Sci ^/«r grande dilatation.

à Berne le if. 20& 2i. - lf dcçrés'
à Orbe le 22. &23- - - i4i. -L-'
à Cottens le 15.20 & 21.- 14, -»«,

Sa plus grande condenfation. Variation.

à B. le 31 f Tdegrés i3* .w.
i O. le 10. Ü —- 19 __
à G lea.&3i< Is — l7r

P * Obfer*



Oli TABLES METEOROLOG.
Obfervations faites à Berne.

Vents et Météores.
Le vent a prefque toujours fouflé du Nord & Nord

Eft ce qui a extraordinairement defféché toutes les
terres. On n'a eu que quatre fois de la pluye; très
fréquemment des gelées blanches, l'une entr'auue«
très forte la nuit du }o au jr.

Prez.
ftu commencement du mois les aparences d'une

belle recolte de fourage mais enfuite l'tyxtrême
féchereffe l'a bien diminuée : il n'y a que les prés qu'on
peut arrofer qui fe fautierinent & foient beaux; à 1«

lin du mois «& même plus tôt, on voioit tous les
îours pour ainfi dire l'herbe diminuer dans les prez
fees. Grande perte pour les fermiers, & des fuites
facheufes pour l'agriculture. On fera obligé de fe dé-,
faire de Ton bétail ; de là la diminution des engrais,
par conféquent, diminution des récolte« fuivantes
vu l'étroite liaifon qu'il y a entre ces chofes. Déjà
vers la fin du mois quelques uns ontfauohif le peu
d'herbe qu'il y avoit dan's leurs prez focs il n'y
avoit pas aparence qu'elle crut d'avantage ; ils efpé-
roient la pluye, qui feroit un meilleur effet pour 1»

feconde herbe.

C HA MP S.

Les bleds d'Hyver étoient au commencement du
mois aulfi de la plus grande beauté; mais enfuire
la féchereffe y a caufé les mêmes malheurs qu'aux

prez. Ceux qui font dans de bons fonds de terre fe-
îbutiennent dans leur beauté, mais ceux des terres
legeres & graveleufes Touftent infiniment, les tuyaux
fant extrêmement courts, 6e -les épis de même ; le»
feuilles jauniffenc abfolument. Les feigles paroiffent

allei
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affez beaux fi les gelées qu'il a fait pendant qu'ils
étoient en fleurs ne leur nuifent pas. Les mars
furtout foufrent de la féchereffe, il n'y a que les
premiers femes qui fe deffendent le mieux. Nos labou.
reurs remarquent que généralement les premiers champs
enfemences des bleds d'Hyver tout comme des mars «

foot depuis plufieurs années toujours les plus beaux.

Lin Se Chanvres.
Les lins les premiers femes font auffi très beaux;

mais ceux femés après le »o de ce mois font dévotes,
par de petits pucerons ailes ; les gelées ne leur
ont point fait de mal. Mais 1« s chanvres ont fouf.
fert de la gelée du j*. NB. On confeille de répan-
dre.du tan fur le terrein pour ohaffer ces pucerons«

Jardins & Légumiers.
Tis fe reffentent auffi de l'extrême féchereffe. A la

fin du mois toutes les choulieres qu'on établit dans
les terreins un peu marécageux Se qui rendent pro«digieufement, ne font pas encore toutes établies celles

qui le font languiffent. Les haricots «S même
les pommes de terre ont péri dans plufieurs endroits
de la gelee «lu t. fur tout dans les bas fonds ; ceux
qui n'avoient que les feuilles extérieures endomagées
pourront peut- être croître encore, on les a laiffe
fubfifter: les pommes de terre qu'il eut été trop tard
de teplanter, feront peut-être arrêtées dans leurs progrès

; peut - être aufli cela ne nuira -1 -il pas au fruit
mais toujours les feuilles en font-elles brûlées. '

Arbres iruitiers & Insecte.;'
Les arbres ont généralement affez bien fleuri-les pomm.ers n ont pas aufli bien noué que les nói'

riera ; avec cela les chenilles s'y font mil« i P

furcroit de malheur, encore les" CS?volînsT
l^eu/. elei«, di, May od,r Brm!^^

* fuc*
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ûiccedés à ceux de la grande efrèce <& caufent plu«,
de domage en ce que non feulement ils broutent le :

feuilles des pommiers, mais ils mangent même lç
fruit quoique déjà gros.

Mouches à Miel.
Les ruches qui fe font bien confervées pendant

l'Hy ver, «Se qui étoient fortes ont effainé au commencement

du mois : enfuite le vent du Nord, qui a

prefque conftamment foufflé a peut - être empêché
les autres de donner des effains, qui font fort rares
cet année: avec cela le peu de rolée qu'on a eu fait
prefumer, que leur recolte dans ce mois, qui eft
proprement celui où elles ramaflent le miel, n'aura

pas été confidérable.

Prix des grains au marché de Berne.

Epautre en bàie - - f4 à 60 batz. le muid.
Epautre féparée -- u^à 13 bz. la mefure.

Seigle - - - «. 6£ à 7 I3312- —
Fois 10 à 13 batz. -—
Poifettes blanches 9 à 10 batz. —-
Vefces 7 à 7- batz. —'
Méreil - - - - 8 à 9 batz. —*
Mécle hyverné - fi à 6~ batz. —-
Orge -------.---•Avoine - - - 14 à 17 Cr. —-

Obfervations faites à Orbe.

Bleds.
Nos bleds ont beaucoup fouftèr. de la fccherefT«

des vents de Nord & Nord - Oueft qui ont régné
pendant ce mois. Les feiglcs ont les épis couchés*&

les
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res fromens des méteils ont peu de vigueur. Le 20.
les feigles defleuriffoient. Les fromens montent
lentement en épis ; il en paroiffoit le »1. Dès le commencement

du mois, on a charie les fumiers fur les
champs en jachere, qui à la fin du mois ont eu le
premier labour. Les mars font très chétifs Aujourd'hui

ji. les grains ont un peu renchéri. Les méteils fe font
vendus 10 à lobarz & demi. Les fromens 1 <; batz.
Les mécles d'Hyver 6 bars, Les champs du voifinage
qui ont des pierres fouffrent extrêmement de la cha»

leur, & beaucoup de plantes fechent fur pied.

Vignes.
Le r< la plus grande partie de nos vignes ont tu-

le premier labour, Se fur U fin du mois il y a
encore une couple de traineurs. Le il. quelques vignerons

ont èbourgeonné, & les autres ont fuivi à
mefure qu'ils ont eu fini leur premier ouvrage Sur la
fin du mois quelques-uns ont commencé à lier la vi-
«ne 1 «& l'on voioit quelques raifins fleuris ; ils ont
beaucoup profpéré, & l'on efpereune recolte au deffus du
mediocre. Les vins n'ont pas hauffé de prix : ils fe vendent

deux batz. le pot en détail. Nous avons eu fi
fouvent des matinées froides, que je crains la brûlure..

Prez.
Dès le ic on coupe des luzernes pour les donner

a manger en verd aux vaches. Nos prez promet-roient encore au commencement du mois une reCol
te abondante, mais le vent de Nord & h féchereff*
ont fait évanoui, nos cjbérmas. Sur la fin du mois"
on a fauché, ceux qui font autour de la ville le fn
pofe que ceux qui font à la tête du marais' ferontplus abondans, a.ant ete inondés au premier l^temï

Fruits.
Nous avons très peu de fmir. T ~. t

P
quel»
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quelques poiriers où il refte encore quelque fru.«v
Nous aurons encore des noix. Des inledtes d«
toute efpéce nous ont incommodé.

Mete ores.
Le 7. bife noire très froide. Tous les vignerons tra-

vailloient avec leurs habits Se leurs fou il fers. Le 19
& le 29 il s'eft élevé un tourbillon fubit fur les g
à, 9 heures du foir qui a prefque aufli tôt fini que com.
mencé. L'air fut entièrement obfcurci par la pouffie?
re. Le 24. bife froide très forte. Les matinées ons
été très froides. Le m au matin le thermomètre étoit
encore à d. de. froid.

Obfervations fuites à Cottens.

Vents & M v. t e o r e s.

Le Nord-Eft a été le vînt dominant de ce moi.« ;
quelques fois il lé tournoit au N. Oueft ou au N.
mais il ne duroit pas : ce vent a été violent le 6. 7
2J 28 jo jr. Le 2 il plut, & dès lors quelques
petites ondées de tems en tems. Le n. 19 21 aa

*;. il y eut de la tempête & beaucoup de tonnerres
derrière la montagne, le % la lune étoit environner
d'un très grand halo.

Bleds.
Les fe'gles ont commencé à fleurir le ro. Ceux qui

font en bon terrein font paffibles mais ceux des mau.
vais champs & terres légères qui font malheureufc-
ment le plus grand nombre font bien moindres. Le
froment s'eft beaucoup mieux foutenu contre la féchereffe.

U a commence à épier le 20, mars fort
inégalement puifque le 2 e j'en ai vu qui commençoit àr

fleurir Se d'autre qui n'étoit pas encore épie. Les

gr ines de Printems fouffrent beaucoup de la féche-

reff- qui eft extrême; & s'il avoit plu, cela auifoit

aufli fait du bien aux fromens & méteils.

Vignes
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Vignes.

Le travail des vignes a continué à être très pénible

: il a été achevé dans ces quartiers • à quelques
Tiégligens près, autour du 19. & 20. Dès lors on a éfeuiU
lé & à préfent on releve, & tous ceux qui ont quelque

intelligence ne font pas commencer la feconde
culture, & attendront pour cela la pluye, crainte que
la grande féchereffe & l'ardeur du foleil n'occafione
une brûlure. Les bizes y ont beaucoup fait de mal,
en caffant des bois, arrachant & déchirant les feuilles

& brûlant les bouts comme du feu. Le 2«; on
aperçut les premières fleurs, elles paffent promptement

& fi le (ec continue, elles auront défleuri en
moina de 10 ou 12 jours. On n'aperqojt point ds
vers ni de fearabées.

Prez.
C'eft les prez qui fouffrent le plus de la grande

féchereffe : généralement la recolte fera encore plus
petite que l'année dernière, & on crie déjà à la mi«
fere fur cet article dans tout le païs : les prez bien
arrofés ont cependant de la belle herbe on va
commencer à les faucher.

Arbres.
Les arbres font chargés abondamment de fruits de

toute efi «ce, mais on craint que la féchereffe n'en
f.rffe beaucoup tomber & fur tout les cerizes qui
promettent beaucoup : il n'y a que les pommiers qui
ayent manqué.

Oiseaux Se Insectes.
On n'a eu que très peu d'hanetons Se point d'autres

infeétes & les hanetons n'ont point fait de mal
dans ces cantons. Les abeilles ont commencé à effai-

mer le 19 & continué dès lors : les elfains ne font pasv
P j bien
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bien forts : mes ruches de bois n'ont point encore ef*
laine, probablement à caufe de la hauffe vuide que
j'ai ajoutée le zç du mois dernier. Je n'en fuis point
fâché, ne voulant qu'un effain par ruche. Plufieurs efi
feins fe font envolés mais un entr'autres à nous apar-
tenant. Il a été fuivi plus d'un quart de lieue loin,
puis on l'a perdu de vue ; & à la grande furpri-
fe du granger le foir un effain eft venu fe
rendre dans la même ruche, d'où l'autre s'étoifr
envolé, probablement c'eft le même, puifque la
mère ruche l'a reçu ce gardé tranquilement depuis 4
jours aparemment qu'elle n'a point trouvé d'empia,
cement convenable ce qui l'a fait revenir : je compte
pourtant qu'il reffortira au premier beau jour, & on
tâchera de le garder.

Montagnes.
La féchereffe leur a beaucoup nui, elle a retardé

ïa montée des vaches qui n'ont pu y aller que dans;
la dernicré femaine Se encore eft - ce par contrainte
faute de fourage dans la plaine La féchereffe eft aulfi
caufe que l'herbe que les vaches foulent eft comme
brulee le lendemain & elks ne veulent plus en,

manger. Si les pluyes ne viennent bientôt elks fou-
friront beaucoup, la nuit du a; au 24. par une bi-
v.e rrès violente le feu fe mit par la négligence d'un
bûcheron dan«, les bois communs de Gkigins &
Cheferex du Bailliage de Baumont. H y avoit dans.

cet endroit beaucoup de bois de fuyard abatu.
L'incendie fut très forte herireufemenr que les prompts
fecours qu'on y aporta parvinrent à l'arrêter, Se qu'il
n'y a eu que 12 a if pofes de brûle On éteignit

le feu avant qu'il fut dans les bois de
bamp & de referme qui font tous de bois noirs &
où il auroit pu taire en peu de tems un dommage
çxtiéme, Se il auroit été très difficile alors de l'arrêter.

11 eft furprenant qu'il n'arrive pas plus fréquemment
«Je ces accidens, vu l'extrême négligence des bûcherons

char-
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charbonniers, & fur tout de ceux qui font ce qu'on

apelle de la braifette j qui eft du, petit charbon fart

avec des branches.

Maladies.
Les mauvais rhumes du mois paff« continuent a

régner & laiffent de longues fuites. Il eft mort cepen«

dant peu de monde.
Point de maladie parmi le bétail»

4 iene * sera ..I«n U SA. ™ *> sa
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